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Homélie pour le IIIème Dimanche TO 

(Année B) 

 Au cœur de l’année « Marcher avec la Parole » voulue par Mgr Lebrun, 

nous vivons le « Dimanche de la Parole » institué par le pape François. Cette 

double insistance sur la Parole de Dieu nous redit l’importance de cette 

dernière dans notre relation à Dieu. Comme l’écrivait le Successeur de Pierre 

dans son motu proprio Aperuit illis instituant le Dimanche de la Parole : « Ce 

jour consacré à la Bible veut être non pas “une seule fois par an”, mais un 

événement pour toute l’année, parce que nous avons un besoin urgent de 

devenir familiers et intimes de l’Écriture Sainte et du Ressuscité ». Devenir 

« Familiers et intimes de la Parole de Dieu » pour devenir « familiers et intimes 

de l’Écriture Sainte et du Ressuscité » (Pape François, Apperuit illis n° 8), tel est 

à la fois le but de ce Dimanche de la Parole mais également de cette année 

« Marcher avec la Parole » vécue par notre diocèse. Pour avancer sur ce 

chemin, pour grandir dans cette familiarité et cette intimité avec la Parole de 

Dieu, je vous propose de repartir de l’Evangile de ce dimanche. Dans un 

premier temps, repartons de la proclamation de Jésus. Dans un second temps, 

nous nous intéresserons à l’appel qu’Il adresse aux premiers disciples. 

I – La proclamation de Jésus. 

a) « Les temps sont accomplis » (Mc 1,15).  

 Nous avons entendu à l’instant les premières paroles de Jésus dans 

l’Evangile de Marc : « Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout 

proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile » (Mc 1,15). Ces paroles nous 

disent « l’aujourd’hui » des promesses du Seigneur. Au début de l’épître aux 

Hébreux proclamée le jour de Noël, nous avons entendu : « A bien des reprises 

et de bien des manières, Dieu, dans le passé, a parlé à nos pères par les 

prophètes ; mais à la fin, en ces jours où nous sommes, il nous a parlé par son 

Fils » (Hb 1,1-2).  

 Nous ne sommes plus dans le temps des annonces. Nous ne sommes plus 

dans le temps des préfigurations. Avec Jésus, nous sommes entrés dans le 

temps de la réalisation. Avec Jésus, nous sommes entrés dans le temps de 

l’accomplissement. « Les temps sont accomplis » nous dit-il. C’est aujourd’hui 

que le Fils de Dieu fait toutes choses nouvelles. En prenant notre condition 

humaine, en devenant en tout semblable à nous à l’exception du péché, Il vient 

nous ouvrir à la richesse de cet amour dont le Père nous aime. La Parole faite 
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chair, le Fils de Dieu fait homme, est cette parole définitive que le Père nous 

adresse. 

Charnière : Dieu fait le choix d’entrer en relation avec nous. Il le fait par 

l’intermédiaire de son Fils unique, Jésus-Christ, qui choisit d’entrer en dialogue 

avec nous. 

b) « Convertissez-vous et croyez à l’Évangile » 

 Cette parole que le Christ nous adresse retentit dans notre vie. Cette 

parole d’alliance est appelée à raviver en nous la source de la vie divine. Cette 

parole, bien qu’étant notre vie, peut rencontrer de notre part résistance, 

tiédeur, fermeture. Pour retrouver cette source de la vie en nous, il nous faut 

donc emprunter un chemin de conversion qui dévient écoute de la Parole de 

Dieu, ouverture à la Parole de Dieu, disponibilité à la Parole de Dieu. Il s’agit 

d’accueillir ce que le Christ appelle « l’Évangile », c’est-à-dire la Bonne 

Nouvelle. Dieu, en Jésus est pour nous bonne nouvelle parce qu’elle est vie.  

 Croire à l’Évangile, ce n’est pas adhérer à quelque message qui nous 

serait étranger ; croire à l’Évangile, c’est retrouver la source dont les eaux font 

de nous des vivants. Tout le mouvement de conversion auquel le Christ nous 

invite n’est pas autre chose que retrouver cette fontaine de vie divine qui jaillit 

en nous.   

Transition : Après ces paroles inaugurales de son ministère, Jésus va adresser 

des appels. Il va inviter des hommes et des femmes à Le suivre. Nous avons 

dans l’Évangile de ce matin les premiers de ces appels.  

II – L’appel à Le suivre. 

a) Le cheminement des premiers disciples.  

 Dans l’Évangile, Jésus appelle à deux reprises successivement deux 

frères. Il le fait à-travers une parole on ne peut plus claire : « Venez à ma 

suite » (Mc 1,17). Laissant leurs filets, quittant leurs familles, ils se mettent 

immédiatement en marche pour suivre Jésus. Nous sommes impressionnés par 

la promptitude de la réponse des personnes appelées. Cela nous édifie et sans 

doute nous faisons-nous intérieurement cette réflexion : « Nous n’en sommes 

pas à ce stade ». 

 Si la réponse des disciples est édifiante, au fur et à mesure de l’Évangile, 

nous allons découvrir que leur réponse va cependant devenir de plus en plus 

problématique. Ils vont tout quitter pour suivre Jésus mais la manière dont le 
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Fils de Dieu dévoile le dessein de son Père va les déconcerter. Ils vont s’opposer 

à Jésus, ils vont refuser le chemin d’abaissement et d’humilité qui est le sien. 

Paroxysme de cette incompréhension, au moment où Jésus dévoile son 

identité profonde, au moment de la Passion, les disciples font défection. Suivre 

Jésus suppose de marcher à la suite de Celui qui s’est abaissé pour nous 

rejoindre dans notre pauvreté. Ceci se réalise pleinement à l’heure où le Fils de 

Dieu expire sur la Croix. Nous savons que le Christ est ressuscité mais sa 

Résurrection ne doit pas nous amener à occulter l’étape préalable de la 

Passion. Devenir disciple, c’est accepter de passer par sa mort pour avoir part à 

sa vie, c’est emprunter l’itinéraire pascal avec le Christ mort et ressuscité.  

A l’écoute de la Parole de Dieu, éclairé par l’Esprit-Saint, quelle que soit ma 

vocation, suis-je prêt à suivre le Christ qui m’appelle à marcher à sa suite ?  

Charnière : Le Christ nous met en garde et saint Jacques avec lui : « Mettez la 

Parole en application, ne vous contentez pas de l’écouter : ce serait vous faire 

illusion » (Jc 1,22). 

b) L’écoute de la Parole et le service des frères. 

 La Parole de Dieu est réellement bonne nouvelle si notre vie en est 

transformée. Comme aimait à le dire le pape saint Grégoire le Grand : « La 

Parole de Dieu grandit avec celui qui la lit ». La lecture de la Parole de Dieu 

nous fait grandir. Elle déploie en nous ce que le Christ a déposé par sa Parole.  

 Cette Parole ne doit pas être gardée jalousement par nous. Cet accueil de 

la Parole ne doit pas se borner à une simple écoute, elle doit devenir service. La 

Parole de Dieu fructifie lorsqu’elle est partagée, comme certains d’entre-vous 

le vivent dans des équipes de Fraternités de la Parole. La Parole de Dieu porte 

du fruit lorsqu’elle nous pousse à aller à la rencontre de nos frères. Comme 

l’écrivait le pape François dans son texte instituant le Dimanche de la parole : 

« Écouter les Saintes Écritures pour pratiquer la miséricorde : c’est un grand 

défi pour notre vie (…). La Parole de Dieu est en mesure d’ouvrir nos yeux pour 

nous permettre de sortir de l’individualisme qui conduit à l’asphyxie et à la 

stérilité tout en ouvrant grand la voie du partage et de la solidarité » (Pape 

François, Apperuit illis n° 13).  

Eclairé par l’Esprit-saint, en quoi l’écoute de la Parole de Dieu me porte à aller à 

la rencontre de mes frères ?  
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Conclusion : Appelés à « Marcher avec la Parole », que l’écoute de la Parole de 

Dieu, la familiarité avec elle nous aide à devenir disciples et à nous mettre au 

service de nos frères. Amen.  


